
 

Dans les remerciements, à la fin du 

livre, Virginie Grimaldi éclaire la ge-

nèse de ce livre : 

« Ce roman n’était pas prévu. Un petit garçon 
faisait grossir mon ventre et mon cœur, et 
j’avais décidé de faire une pause pour me 
gaver de lui et de son grand frère. Mais par-

fois la vie bouscule les résolutions. 

C’est dans un box de réanimation néonatale, 
auprès de mon fils branché à des machines, 
que cette histoire a commencé à s’écrire. Pour 
m’envoler loin de ma terreur, je n’avais pas de 

poster de Biarritz, mais mon imagination. 

Tu viens de fêter tes sept mois, et chacun de 
tes rires efface un peu plus le souvenir des 
bips angoissants. Tu es minuscule, pourtant, tu 

prends déjà tellement de place. 

C’est toi que j’ai envie de remercier en pre-
mier. Merci mon fils de t’être battu si fort. 
Merci de m’avoir soufflé ce roman. Merci 
d’être venu compléter notre famille. J’ignorais 

à quel point tu me manquais. 

Le deuxième remerciement, profond, immense, 
s’adresse aux soignants. A ces personnes ad-
mirables qui décident un jour de consacrer leur 
vie à prendre soin des autres. On ne mesure 
pas, avant de vous voir à l’œuvre, votre en-
gagement, votre générosité, votre abnéga-

tion. » 

Le dernier livre de 

Virginie Grimaldi 

L’une, Lili, vient de donner naissance à une petite 
fille arrivée trop tôt. Elle est minuscule, pourtant 

elle prend déjà tellement de place. 

L’autre, Elise, vient de voir ses grands enfants quit-
ter le nid. Son fils laisse un vide immense, mais aus-

si son chien farfelu. 

L’une doit apprendre à être mère à plein temps, 
l’autre doit apprendre à être une mère à la re-

traite. 

C’est l’histoire universelle de ces moments qui font 
basculer la vie, de ces vagues d’émotions qui ba-
laient tout sur leur passage, et de ces rencontres 

indélébiles qui changent un destin. 

 

Avec une infinie justesse et beaucoup d’humour, 

Virginie Grimaldi déroule le fil de leur existence 

et nous invite à partager leurs joies et leurs an-

goisses, mais aussi les souvenirs, les rêves et les 

espoirs. 

 

Publié chez Fayard en 2020 -  339 pages 

Ses précédents romans : 

 

Le premier jour du reste de ma vie (2015) 

Tu comprendras quand tu seras grande (2016) 

Le parfum du bonheur est plus fort sous la pluie (2017) 

Il est grand temps de rallumer les étoiles (2018) 

Quand nos souvenirs viendront danser (2019) 

 



http://bit.ly/souvenirs-danser  

 

Et rappel des précédents romans  
disponibles à la bibliothèque 

« Lorsque nous avons emménagé impasse des Colibris, nous avions vingt 
ans, ça sentait la peinture fraîche et les projets, nous nous prêtions main-

forte entre voisins en traversant les jardins non clôturés. 

Soixante-trois ans plus tard, les haies ont poussé, nos souvenirs sont accro-
chés aux murs et nous ne nous adressons la parole qu’en cas de nécessité 
absolue. Nous ne sommes plus que six : Anatole, Joséphine, Marius, Rosalie, 

Gustave et moi, Marceline. 

Quand le maire annonce qu’il va raser l’impasse - nos maisons, nos mé-

moires, nos vies -, nous oublions le passé pour nous allier et nous battre. » 
 

Publié en 2019 chez Fayard 

Anna, 37 ans, croule sous le travail et les relances d’huissiers. Ses filles, elle 
ne fait que les croiser au petit déjeuner. Sa vie défile, et elle l’observe 

depuis la bulle dans laquelle elle s’est enfermée. 

A 17 ans, Chloé a des rêves plein la tête, mais elle a choisi d’y renoncer 
pour aider sa mère. Elle cherche de l’affection auprès des garçons, mais 
cela ne dure jamais. Comme le carrosse de Cendrillon, ils se transforment 

après l’amour. 

Lily, du haut de ses 12 ans, n’aime pas trop les gens. Elle préfère son rat, 

à qui elle a donné le nom de son père, parce qu’il a quitté le navire. 

Le jour où elle apprend que ses filles vont mal, Anna prend une décision 
folle : elle les embarque pour un périple en camping-car, direction la Scan-

dinavie. Si on ne peut revenir en arrière, on peut choisir un autre chemin. 

Publié en 2018 chez Fayard 

« Je ne t’aime plus. » 

Il aura suffi de cinq mots pour que l’univers de Pauline bascule. Installée 
avec son fils de quatre ans chez ses parents, elle laisse les jours s’écouler 
en attendant que la douleur s’estompe. Jusqu’au jour où elle décide de 

reprendre sa vie en main. 

Si les sentiments de Ben se sont évanouis, il suffit de les ranimer. 

Chaque jour, elle va donc lui écrire un souvenir de leur histoire 
 

Publié en 2017 chez Fayard 

https://www.youtube.com/watch?v=NSUbY4hGicU 

https://www.youtube.com/watch?v=NSUbY4hGicU

